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Le Prince de Bismarck et son Avoué
l Et. le 1h >t mîon tait. toujoturs '' Nous Voulo ns <lit-e qu'il par-aiît consb-

tlainelt-lt en AI dîigîes vo-at-lumles nou veaux donit, le chanîcelici' (le fer
fait 1<-s frais. P ourm peu qui- cela cunitiiiue,- et il nî'y a pas die rai-soln pour-
que tc ela e -'-,-- la I itt. éatui oî osunrilii-sel-a b ienîtôt le pendî<anît g'el--
mniiqule dle la I icli-,atut-c i napoléoni ieît lie. Il n'y a, rient là, <l'aillecuris, qui

dloive éi<ii<--I iîiacka doinié Si <m temîp-s coliriîle avait fait jadis
N a î <oti. Il ehus l'ordrli qun' écr-ive beauco up sut- les hîomm iles qui

ont.l aveolili <le granîdes chmoses, t'est la retaîîelîe des ,,cls <Il lesrt"
<le.s ' il tel lect i uts '', si Pi'(1 veutit, suri les gens d 'action. i. l ar-iive par-fois
(lue ce*t 1-îîîl cillas ( le r-ichesse coitsti tue tile g-i îe pourt lîistorieîî. 14,1 pt-

,setle dc 'un '<i grîtlI niombr-e <le docueunctst, il hésite, lie sachianmt atuquel
ac:cord er sa confî ianice. ICîî e (lu i ci 'lccii I lisi'utick, Pl' istoiiotgî-a plho
ni'ilî iu t-cia pas 1 a î-<i clli arr' j-':s es t éîî<îîils, j lia1it les <k posi tiens on t. été
jusqI 'it c-e jo~ur- îe sacre tgiéaenn stur les trîaits de caîtte-

Le-s -Solir euirs <lui îoiîsîil h i s<-cîvt, dle jtusitice, (t ttvt dle W il îîovsCi,
ntous tii'i enc<. <ore lillue fois Iis l l co-<înnu. Cet ou vriage- nî'en est

liai mins 10 Il lums imîportatnît qui ait, été po11l q é sil c- sujet dlepuis lonig-
le cil 1 e. M ti<let\îî î l se'rv-ai t (i'as-otié' au pinice. L.e chaniiceli1er Iv-

<-coîll t 1ai t, dan s tous, li i-as iîla-tsît,,et pourii cela il Ile faisiait Ve-nir-
a Vartc/iI.\ cu - es (- <l i It 15n il;ll:i lî-e, le piince, aiîoî-cé par soli

iiite-
1' <l tî ~se l:tiss:t . ici- ar à lii conii ici- ls ol tii-s lie tot car-rièr-e etàj

S'ci ret emnil- de<s c-ho ses~ de lat piol i tique. Il est di vert issant dle sui vre M. de
\ilii10W.s, ýi el, Ii-ilr-ksî-lit pr-emîier- ide ces <1 <ii îîes. Il est iliîtlét-eisiti

<li ics sîti vi-i sur l- sî-î-0îîil. I l 'î;ltl'lî; ti-rc prO1inmce (le Bis
tulaIi-k s'ltI - titi fom i" dls<e pl us (laits ce livie pair pl u sicul e5xemi plesa.

tl Oit aî rai4 t, (lit tiiîOti or le chtan celiet- à M . <ldu i iiwki qtue j'avais
t-vi- elten ist iohi* - loi dle P russe -sîi- le: ch uuiip dle batailîle (le îi-ig

Ilraet z, enpcil îl i<:ait iu, palce qtui'il s't-posai t 1i 'opaiix p<r ecti les enlli-imll .
t v' ai. ~î.îi -ti alt-i i-il cctlto iocca-siont avtc titi sltliîs gô< li 'le pI< lus il î5t i-

i-xl.ii.[lt. .lI poussati aloirs îmn chevali di. stciR et j'eifîî:a nibotte

i-'-r l' dan lelt I< laitc dce sa min itiiuce. -soiit che:val se t-aIb<a t-t pri t lu
"itlop. M ais le r oi iii 'avti t vit ! - .. iîtati- à ai re-nconiitre et., ci-r, :tel-t

iiioisî<éî avan-itt -soilagf'ill îlotIi I, je Po'uri':i " h 01~lommîîe î'î'Itît
qîu'il fûî (,1 lirmiiilcei-le n tiitî i'e'n <tait. itis moîinîs surtout ti hommeiî.

I aîî<-î< w h lu î 1<1 réc-el hi - cli t iîioinc. Co quLti le prouvi e ecreii, C'est une
ce-rtainie fa':niî qu'il avt i <leoir la paille <laIis l'gr-il <lu prochinm et dle

.'at-ilCP suri lit pouitre p<~latnté dlanis le sieît. CelaL tai i dî'î'un simlple
m ortel, Crloirlai t u1 iti le pr 1 uin o-< lie Isin<ICrepro<chai t <lès I st; , a IL

dliplomtatie fi rnçais«', di- mnîquer (1o formes 'i 1l est piîquanît d'enîtend(re le
Iioliui (le Vai-zin s'exprimîer atins-i : i Depuis qlu<ti-0-viiita ails, il n'y at

plus citez les Français, même dans leurs manières, même dans leur ton,
aucune civilisation. Il n'est pas rare do les entendre à tablo se garzariser
eti faisant le plus (le bruit possible, dle les voir tirer unt cure-dents d'un
étui, et s'eni servir, tout en causant avec la maîtresse (le lat maison. Toutes
les foii que j'ai renconttré en voyage des Franîçais, je n'ai jamais laisbé mna
femme seule avec eux.. . Si pourtant, une fois... Mais il y avait un
miar-in an)glais dans la pièce. Je dis à ma femme: "IZ.approchie-tol dle
celui-là. Il a du go(udIroni à sa manche. N'importe:t c'est le seul gentleman
(le lat société. " Le prince de Bi.sinareIk ne s'exprima pas toujlours eii
terme3 aussi flatteurs sur le compte des Anglais. En nmainîte occasion, ils
reçurenît, aussi, un coup <le patte. Mais c'est aux Russes que le chancelier
vouait l'exécrationî la, plus sincère. Il est impiîtoyable pour tout ce qui
touche <le pr-ès oeu de loin à l'empire (les tsar-s. Le prince <le Bisnîiarck
était, eii somîme, un grand Il iaïsseur-". Soni esprit restait hermétiquement
fermé à ce qui n'était pas le génie germanique, et nulle coi-de nie vibrait
chtez lui qui ne fût essentiellement allemande. Nous savions déjàâ cela
avanît de lire l'ouvrage de M. <le Wilmnow.ski ; mais ce livrie nous apporte
<le nouveaux et curieux témoignages de l'étroitesse d'esprit de cet homme
<le grénie Il n'estima et ne comîprit jamais <lue la Prusse, ou plutôt ceux
qui la représentaient à ses yeux, c'est-à-dire lui-inme et ses amis.

CES LCN
Mene Lai<-otse.-To)to, le méde-cin est-il venu pendant illie j'étais sortie?'
'lo.-Oui, i'nan. Il atâté nion pouls, examiné nma langue, branlé sa

tête, dlit (lue c'etit uin cas grave-, laissé un bout <le papier et promis de
re'venir avanît Ce soir.

Mmcl qflin-.Grad Sainte Apolline !Mais c'est pour le bébé que
je l'avais fait venir. ..

FAITES DONC DES C(>iMlPLIMENTS
Le maîi.-'Iu es toujours plus jIolie de jour en jour...

L'eous.--C'stce que tu nie dis depuis p)lusieurs années. J1'étais donc
biien laide au commencement.

COND[ITl'ONN ELLEMENT
Oit suppliait un nègre qui se mourait <le pardonner à un autre nègre.
- C'est bon, (lit-il enfin, ai je nmeurs, je lui pardonnte, miais si nion, il

faudlra qu'il attrape ce que je lui ai promis.

UN CO>MPRIOMIS
Jlakile-Jainera-sbien vous épouser, mais il ni'en coûte (le quitter

itia place <le nmodiste qui me i-apporte 8 10O, par.,eînaiiue.
/'alimc/'u-Alors 110 la quittez pas. J'abandlonnierai la mniennîe (lui lie

m'en donne (lue six.

LA RAISON
Quelque temps après être entré eîî fonctions <lantiti u asile de fous, le

chapelain vit venîi- à lui uin des patients (lui lui dit:
-Je vous aime mieux que ceux qui vous ont précédés.

-Vous êtes plus comme ntous.

INSOLENCE
El/i (iniauda et J). -M'aimer-iez- vous autant si mes cheveux étaient d'une

autr-e couleur?
Lui.-Je ne sais pas? Quelles aut-es couleurs avez-vous en réserve?

AMOI% I1) D'NFANT

'I-o.-t r:î<lnii-, diine-itiuneo niècîie (le tes chiev-eux ?
ru jji<jj, jî--Ai ' 'et gîiIttil, t; t, mon elifîsot . ut qui'en feras-tii?

TffoU-Cest polir renîplater la iltit-tio de moul cheval, que j'ai perdue.


